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Prologue

4 septembre
Cher soldat,
Je m’appelle Hunter Walker, je suis en CM2, dans la classe de Mlle Gregson. J’habite à Sugar Falls, dans l’Idaho, la ville la plus ennuyeuse du monde. J’aime le football et le base-ball, mais ma maman ne veut pas que j’y joue. Ma grand-mère dit que mon père était le meilleur joueur de football de Sugar Falls, mais il est mort quand j’étais bébé et il n’a jamais pu passer professionnel. Comme je n’ai pas le droit de jouer, je n’ai rien à faire quand maman travaille ou quand elle est avec ses amies. Elle est gentille, mais elle fait souvent des trucs de filles. Elle a une pâtisserie géniale, célèbre pour ses cookies, et ses amies essaient toujours de me trouver des occupations. Tante Mia me fait faire du yoga, mais j’en ai assez d’être le seul garçon du cours. Tante Kylie a voulu que je participe à l’un de ses spectacles, l’année dernière, mais quand j’ai vu le nœud papillon rose à paillettes qu’elle voulait me faire porter, j’ai dit non. Grand-mère essaie de convaincre maman de me laisser faire du foot, mais maman dit que c’est hors de question. Maman dit que Grand-mère est trop insistante et qu’elle doit la laisser tranquille. Moi je trouve que Grand-mère est gentille, sauf quand elle m’achète des vêtements dans lesquels j’ai l’air ridicule. Je ne fais jamais rien de cool comme les autres garçons. Je ne me souviens pas de mon père, mais il me manque quand même, parfois. J’aimerais bien parler avec d’autres garçons, de temps en temps. Je ne m’entends pas très bien avec ceux de ma classe, et ils se moquent tout le temps de moi.
J’ai mis une photo de moi dans l’enveloppe pour que tu saches à qui tu écris. Tu peux m’envoyer une photo de toi, aussi ? Peut-être une de toi dans un char M1 Abrams, ou dans un avion de chasse. Une photo dans un avion ou dans un hélico, ce serait super ! Jake Marconi m’a dit que son cousin pilotait un Harrier, alors j’ai regardé ce que c’était sur Internet, mais je crois qu’il a menti, parce que j’ai vu son cousin à sa fête d’anniversaire, il est garde-côte, et on ne dirait pas un pilote de chasse. Il a dix-huit ans. Est-ce qu’on peut devenir pilote à dix-huit ans ? Est-ce qu’il y a des pilotes dans les marines ?
Ce n’est pas grave si tu n’es pas un pilote de chasse, je t’écrirai quand même.
Tu aimes le base-ball ? Ou les sports de combat ? Je n’ai pas le droit de regarder les championnats d’arts martiaux à la télé, mais maman me laisse regarder les matchs de base-ball. Mon équipe préférée est celle des Colorado Rockies, je connais tous leurs scores des trois dernières années.
Voilà, j’espère que tu aimes le base-ball et que tu me répondras.
À bientôt,
Hunter Walker



- 1 -
Le sergent d’artillerie Matthew Cooper ferma les yeux et se cramponna aux accoudoirs tandis que son avion se posait sur la piste de Boise. Il avait beau avoir pris un nombre incalculable d’avions dans le monde entier, il ne s’habituait pas à la brutalité de l’atterrissage. Cette fois, il avait l’impression que son avenir tout entier dérapait sur la piste.
Deux mois plus tôt, il était sorti comme un ouragan du bureau de fortune de son commandant, avec la lettre d’un certain Hunter Walker chiffonnée dans la main. Il était furieux contre le Dr Gregson, qui avait suggéré l’idée de sa participation à ce ridicule programme de correspondance et lui avait attribué comme correspondant un gamin particulièrement niais d’un trou perdu de l’Idaho.
Il se rappelait avoir pensé qu’une base des marines en Afghanistan n’était pas le lieu pour jouer aux nounous par courrier avec un gamin de dix ans sans amis qui avait une mère qui le surprotégeait.
Ce n’était pas comme s’il était un jeune soldat de dix-neuf ans qui avait besoin qu’on lui remonte le moral. Il était sergent et avait tenu en captivité à la base quelques-uns des chefs talibans les plus dangereux. Auparavant, il était dans la police militaire et avait été en garnison dans le monde entier. Il avait séparé des gens qui se battaient, avait enquêté sur des agressions et sur des meurtres, et il avait même travaillé à plusieurs reprises pour le NCIS. Il n’était pas fait pour servir de baby-sitter ou de modèle à un gamin.
Cependant, maintenant que sa période de service, et peut-être même aussi sa carrière dans l’armée, était terminée à cause d’un kamikaze, ce gamin et le lien qu’ils avaient noué en échangeant lettres et e-mails étaient le seul rayon de soleil dans une perspective d’avenir bien sombre. C’était pathétique.
Tandis que l’allée centrale de l’avion se remplissait de passagers pressés de récupérer leurs bagages dans les compartiments placés au-dessus des sièges, il tripota nerveusement sa ceinture de sécurité, regrettant de ne pas pouvoir se lever pour se dégourdir les jambes. Hélas, il avait une broche dans le genou, et devrait attendre que les autres passagers soient descendus de l’avion et qu’un membre de l’équipage vienne le chercher avec un fauteuil roulant.
Il détestait être aussi faible, et il se demandait s’il avait raison de permettre à Hunter de le voir comme cela pour leur première rencontre. Tous ses membres étaient ankylosés et il était épuisé. Il voyageait depuis près de trente heures, maintenant. Il avait fait une escale à Tokyo et une autre à San Francisco. Il avait pris un analgésique à l’aéroport de San Francisco, une heure avant le décollage de son dernier avion, et il n’était plus sûr d’être en état de rencontrer son jeune correspondant, ou de laisser sa mère le conduire à l’hôpital militaire de Shadowview, aux abords de Boise.
Bon sang ! Comment avait-il pu laisser Hunter le persuader d’accepter cela ?
Le petit garçon et lui s’étaient écrit régulièrement quand il était en Afghanistan et quand il récupérait à l’hôpital le plus proche de la base. Et même s’il ne croyait pas à la Providence, il n’avait pu s’empêcher de s’interroger sur le destin, quand les médecins d’Okinawa lui avaient dit qu’il aurait de plus grandes chances de retrouver l’usage de sa jambe s’il faisait de la chirurgie orthopédique au Walter Reed Medical Center dans le Maryland, ou à l’hôpital militaire de Shadowview, près de Boise.
Il faudrait s’occuper de sa fracture du fémur avant de pouvoir espérer lui poser une prothèse de genou. Il allait mettre très longtemps à se rétablir. En temps normal, son mode de vie solitaire et le fait qu’il n’avait pas de famille ne le dérangeaient pas, mais dans les circonstances actuelles, il se disait qu’il serait au moins près de Hunter, s’il allait à Shadowview.
N’était-ce pas pitoyable ?
Il essayait de se persuader que le petit garçon avait besoin de lui. Ce gosse n’avait aucun modèle masculin dans sa vie, et cela semblait lui manquer cruellement. Sa mère devait l’aimer, mais quelque chose clochait, chez elle : comment pouvait-elle lui interdire de faire du sport et l’obliger à suivre des cours de yoga ? Etant donné qu’elle tenait une pâtisserie, elle devait être aussi peu athlétique que son fils, et trop occupée à travailler pour s’occuper correctement de lui.
Ce sujet avait été une pomme de discorde entre son ex-femme et lui. Enfant, il était passé de famille d’accueil en famille d’accueil, et il était bien placé pour savoir que les gens auraient mieux fait de ne pas avoir d’enfants, s’ils étaient trop occupés pour les élever.
Il eut un pincement au cœur. S’efforçant de penser à autre chose, il se pencha pour prendre son sac à dos sous son siège, et ce simple mouvement suffit à raviver sa douleur à la jambe. Mais il préférait la souffrance physique à la vive émotion qui avait failli le submerger à l’instant.
Quelque chose devait retarder le débarquement des passagers, car les gens restaient bloqués dans l’allée centrale de l’avion. Il sortit de son sac à dos l’un des e-mails de Hunter qu’il avait imprimés et le relut.
De : hunterlovestherockies@hotmail.net
A : matthewcooper@usmc.mil
Objet : Re : Opération
Date : 3 janvier
Wouah ! Je n’arrive pas à croire que tu viennes dans l’Idaho pour te faire opérer ! Combien de temps vas-tu rester à l’hôpital ? Je demanderai à ma mère et à ma grand-mère de m’y emmener toutes les semaines pour te rendre visite. Si elles sont occupées, je pourrais peut-être faire du stop pour venir te voir. Jake Marconi m’a dit qu’il avait fait du stop avec son cousin, une fois, et qu’ils étaient allés jusqu’à Winnemucca.
Tu as peur pour ton genou ? J’aurais peur, à ta place. Ton chien Helix devrait recevoir le Purple Heart ou la Navy Cross pour avoir attaqué ce terroriste et t’avoir sauvé la vie. Tu pourras rester dans l’armée même si ton genou ne guérit pas, n’est-ce pas ? En tout cas, tu pourras rester mon correspondant même si tu n’es plus un marine.
Où est-ce que tu habiteras quand tu sortiras de l’hôpital ? Un jour, je suis allé à Hawaï avec Grand-mère. Tu pourrais vivre là-bas. Ou encore mieux : tu pourrais vivre ICI, à Sugar Falls ! Ce serait TROP cool, on pourrait se voir tout le temps ! Je suis le seul enfant de ma classe à rencontrer son correspondant en vrai. Je crois que je suis le seul à recevoir encore des lettres et des e-mails et tout. S’il te plaît, s’il te plaît, s’il te plaît, essaie de venir habiter ici quand tu sortiras de l’hôpital. Je sais que j’ai dit qu’on s’ennuyait à Sugar Falls, mais on ne s’ennuierait pas si on se voyait. On pourrait faire plein de trucs ensemble ! Tu pourrais vivre avec ma mère et moi. Tu vas la rencontrer quand on viendra te chercher à l’aéroport pour te conduire à l’hôpital, elle te dira aussi que ce serait trop cool ! Dis oui, s’il te plaît !
Hunter


Cooper replia la feuille de papier, puis il regarda la photo que Hunter lui avait envoyée avec sa première lettre. Il dut se retenir de faire une grimace devant le visage potelé de l’enfant. Sa mère aurait vraiment dû le priver de cookies et le mettre au régime.
Lui-même avait grandi dans un appartement avec une seule chambre dans les bas-fonds de Detroit, et il n’avait pas eu la vie facile, mais au moins, il avait toujours été en forme et ses camarades de classe n’essayaient pas de lui en remontrer.
Son beau-père, bien sûr, c’était une autre histoire…
Mais il ne devait plus penser au passé et se concentrer plutôt sur l’avenir. Le conseil de son instructeur militaire l’avait aidé à oublier sa vie de famille minable et à monter en grade. Même après avoir été blessé, il avait continué à se répéter ces mots. Quel que soit l’état de sa jambe, il savait qu’il s’en sortirait.
Après l’opération, il devrait faire beaucoup de rééducation pour retrouver l’usage de sa jambe. Peut-être pourrait-il encourager Hunter à faire de l’exercice avec lui. Même la mère du petit accepterait peut-être de les accompagner.
Au cours des dernières semaines, il s’était surpris à se poser de plus en plus de questions au sujet de Mme Walker. Bien sûr, cela n’avait rien à voir avec le fait qu’il avait perdu sa mère à l’âge de douze ans et qu’il avait longtemps rêvé d’avoir un vrai foyer, avec des parents aimants.
Il avait donc demandé à Hunter si leur correspondance ne dérangeait pas sa mère. Il ne lui avait jamais écrit à elle directement, et même si Hunter ne lui avait pas envoyé de photo, il se faisait une idée assez précise de cette femme.
Il devinait que sa vie tournait principalement autour de ses pâtisseries et qu’elle ne s’intéressait pas à grand-chose d’autre. Le temps qu’elle remarque le rôle qu’il jouait dans la vie de son fils, il en serait déjà sorti.
*  *  *
— Maman, tu peux aller plus vite, s’il te plaît ? Le père de Jake Marconi a une nouvelle Porsche, et Jake dit qu’elle peut aller à deux cent cinquante kilomètres/heure !
Maxine Walker jeta un coup d’œil à son fils, assis côté passager. Elle se demandait s’ils allaient réussir à regagner Sugar Falls avant la tombée de la nuit, une fois qu’ils auraient déposé le soldat à l’hôpital. Elle se moquait éperdument de la dernière toquade du père de Jake Marconi, qui était en pleine crise de la quarantaine.
Il avait encore neigé, la nuit précédente, et même par beau temps elle n’aimait pas cette route sinueuse à travers la montagne.
— Hunter, redis-moi pourquoi nous devons aller chercher ton correspondant à l’aéroport. L’armée ne pouvait pas le faire conduire à l’hôpital ?
— Je te l’ai déjà dit, je lui ai promis d’être là pour l’accueillir ! Tu aimerais être blessée dans un pays en guerre et arriver dans un hôpital où tu ne connais personne à l’autre bout du monde, toi ? C’est un héros, maman ! Nous faisons notre devoir patriotique.
Elle soupira et prit l’autoroute qui conduisait à l’aéroport de Boise. Elle n’avait pas besoin que son fils de dix ans lui rappelle ce qu’était le patriotisme. Ses parents s’étaient chargés de lui inculquer cette notion ! Etant tous deux dans l’armée, ils les avaient emmenés, ses frères et sœurs et elle, de base militaire en base militaire, jusqu’à ce qu’elle prenne son indépendance et aille s’installer dans la région de Boise, à l’âge de dix-huit ans.
— Je crois que tu as suffisamment remonté le moral des troupes pour nous deux au cours des derniers mois, Hunter. Ça ne te suffit pas que je te laisse écrire à cet homme, alors que nous ne le connaissons même pas ?
— Qu’est-ce que tu racontes ? Je connais très bien Cooper ! C’est mon meilleur ami.
C’était pour cette raison qu’elle avait permis à cette correspondance peu commune de continuer. Elle avait de la peine pour son fils. En maternelle, tous les enfants semblaient être sur un pied d’égalité, mais dès l’école primaire, l’attitude des parents rejaillissait sur les enfants. Depuis le CE2, Hunter ne s’entendait plus très bien avec ses camarades.
Elle avait d’abord cru que c’était sa faute à elle. Les autres mères d’élèves avaient toujours l’air de la voir comme une menace parce qu’elle avait été pom-pom girl quand elle était plus jeune et qu’elle avait encore le physique de l’emploi. D’ailleurs, elles veillaient toujours à ce qu’elle ne parle pas à leurs maris. Hunter et elle étaient donc rarement invités aux rassemblements familiaux.
Depuis qu’elle avait ouvert sa pâtisserie, elle était tellement occupée qu’elle n’avait plus de temps à consacrer aux activités extrascolaires auxquelles les autres enfants participaient.
Son petit garçon, autrefois joyeux, était devenu de plus en plus introverti. Alors il passait de plus en plus de temps sur son ordinateur et de moins en moins de temps dehors, à profiter de ce que leur petite communauté avait à offrir.
Heureusement, ses amies et son ex-belle-mère étaient là pour occuper Hunter. Et elle avait récemment engagé du personnel pour l’aider à la pâtisserie, ce qui lui permettait de passer un peu plus de temps avec son fils, même s’il semblait n’avoir pas envie de faire grand-chose avec elle.
En revanche, avoir un correspondant lui avait manifestement remonté le moral, et elle avait donc veillé à entretenir son enthousiasme.
C’était dur d’élever un enfant toute seule. Même si Bo n’était pas mort dans un accident de voiture, il ne serait probablement pas resté assez longtemps avec elle pour l’aider à s’occuper de Hunter.
Quoi qu’il en soit, servir de chauffeur à l’inconnu avec lequel son fils correspondait était l’une de ces choses que l’on ne trouvait pas dans le manuel de la mère célibataire. Elle avançait donc en terrain inconnu.
Au mois de septembre, elle avait jeté un coup d’œil à quelques-unes des lettres que ce Cooper avait envoyées à Hunter, juste pour s’assurer qu’il ne s’agissait pas d’un prédateur ou d’un homme susceptible d’avoir une mauvaise influence sur son fils, adorable mais très naïf. Le marine lui avait semblé convenable, et elle s’était dit que cette relation épistolaire finirait par s’étioler d’elle-même. Ce en quoi elle avait tort. C’est pourquoi elle n’était pas ravie de l’arrivée inattendue du sergent d’artillerie Matthew Cooper, ni de l’importance qu’il avait prise pour Hunter.
Elle avait tout de même dû autoriser son fils à quitter l’école plus tôt que prévu pour aller à l’aéroport.
— Hunter, tu as imprimé le mail avec son itinéraire ?
Elle regrettait de ne pas avoir regardé plus tôt comment on allait à l’hôpital militaire depuis l’aéroport.
— Oui ! répondit Hunter en brandissant la feuille pour la lui mettre sous les yeux.
Elle faillit rater la sortie.
— Hunter, je conduis ! Je ne peux pas regarder ça maintenant.
— Alors pourquoi tu me l’as demandé ?
— Je voulais connaître les détails de son vol.
— Il arrive à 13 h 47.
— Oui, ça, je sais, tu me l’as dit quand tu m’as poussée pour me faire sortir, tout à l’heure. Mais quelle compagnie aérienne a-t-il prise ? Et sommes-nous censés l’emmener directement à l’hôpital ?
— Je ne sais pas.
— Comment ça, tu ne sais pas ?
Gardant les yeux rivés sur la route, elle renversa la tête contre l’appui-tête et inspira profondément. Pourquoi oubliait-elle si souvent que Hunter n’avait que dix ans et qu’il ne pouvait pas tout savoir ? Pourquoi le laissait-elle toujours la persuader de faire tout et n’importe quoi ?
Elle jeta un coup d’œil à son fils, et l’expression surexcitée qu’il affichait tandis qu’il relisait le mail la rasséréna aussitôt.

TITRE ORIGINAL : A MARINE FOR HIS MOM
Traduction française : MARION BOCLET
© 2016, Christy Jeffries.
© 2017, HarperCollins France pour la traduction française.
Le visuel de couverture est reproduit avec l’autorisation de :
Homme et enfant :
© ISTOCKPHOTO/AleksandarNakic/Getty Images/Royalty Free
Tous droits réservés.
ISBN 978-2-2803-7435-4

HARPERCOLLINS FRANCE
83-85, boulevard Vincent-Auriol, 75646 PARIS CEDEX 13
Service Lectrices — Tél. : 01 45 82 47 47
www.harlequin.fr
Ce livre est publié avec l’autorisation de HARLEQUIN BOOKS S.A.
Tous droits réservés, y compris le droit de reproduction de tout ou partie de l’ouvrage, sous quelque forme que ce soit.
Cette œuvre est une œuvre de fiction. Les noms propres, les personnages, les lieux, les intrigues, sont soit le fruit de l’imagination de l’auteur, soit utilisés dans le cadre d’une œuvre de fiction. Toute ressemblance avec des personnes réelles, vivantes ou décédées, des entreprises, des événements ou des lieux, serait une pure coïncidence.



  
    
       [image: images] 

    

  





[image: 4eme couverture] 
OPS/cover/4cover.jpg
CHRISTY JEFFRIES
Un pere pour Hunter
Parce qu'il ne faut jamais renoncer & I'amour...

Soigner des hommes ? Ce n’est qu’une question
de routine pour Maxine. Pourtant, lorsqu’elle fait
la connaissance de Matthew Cooper, son nouveau
patient, elle se sent profondément troublée. Son
regard profond éveille en elle un désir que, depuis la
disparition de son mari, elle pensait a jamais éteint...
Une émotion qu’elle pourrait réprimer si Cooper ne
s’entendait pas aussi bien avec Hunter, son fils de
huit ans, qui vient régulierement la retrouver sur
son lieu de travail. Dées lors, Maxine prend peur. Car,
malgré ses sentiments naissants pour Matthew, elle
refuse de prendre le risque d’aimer a nouveau...

SILVER JAMES
Bien plus qu’un mariage

Chase n’est qu'un mufle ! Bien sir, Savannah
le sait, son mariage avec ce puissant homme d’affaires
n’est qu’une union de convenance, destinée a assurer
Chase de conserver son empire familial. Pour
autant, comment ose-t-il flirter ouvertement avec
deux superbes mannequins, juste sous son nez ?
La nuit de noces torride qu’ils viennent de partager
ne signifie-t-elle rien pour lui ? Résolue a laver cet
affront, Savannah prend une décision irrémédiable :
elle demandera le divorce, deés ce soir...
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